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Contrôle qualité

Ouf, Miss Suisse a cédé: son lapin
«Jeannie» aura bien une compagne
SCANDALE Kerstin Cook a failli
déclencher un drame national
en déclarant posséder un seul
lapin, et pas deux comme
l’impose la loi.

Tristan Cerf
tristan.cerf@edipresse.ch

Franchement, la nouvelle Miss Suisse,
Kerstin Cook, exagère. A peine élue sa-
medi dernier, la Lucernoise d’origine
anglaise a frôlé le code, faisant vaciller
sa couronne de strass «m’as-tu vu».

Qu’a-t-elle donc fait, la belle bru-
nette? A-t-elle été attaquée après
avoir déclaré des études la biologie à
Oxford alors qu’elle n’a fait que des
cours par correspondance à l’Open
University? Non… Que sont les étu-
des pour une Miss?

Pourquoi tant d’indignation?
S’est-on insurgé du fait que Sa Ma-
jesté ne pipe pas un seul mot de fran-
çais? Niet! Les pubs, ça se traduit.

La raison de l’indignation générale
a deux longues oreilles poilues, des
dents supérieures démesurément
longues et une petite queue fré-
tillante. C’est… son lapin, «Jeannie».
Figurez-vous que, lors d’une des ins-
tructives interviews qui rythment la
première semaine de la vie d’une élue,
Kerstin a bêtement déclaré que, sans
son lapin «Jeannie», elle ne pourrait

pas vivre et que le rongeur «représen-
tait beaucoup pour elle».

Vous avez bien lu, un seul lapin, en
totale violation de l’article 13 de l’or-
donnance sur la protection des ani-
maux, qui stipule que «les animaux
d’espèces sociables doivent avoir des
contacts sociaux appropriés avec des
congénères».

Caramba, Kerstin, le lapin est un
animal social!

A la limite de la maltraitance
Indignation générale chez les amoureux
des bêtes. Rappel des saints textes de loi
et fatwa tonitruante du côté des ayatol-
lahs les plus doctes de la cause animale,
dont Eva Waiblinger, de la Protection
suissedesanimaux,quivajusqu’àdéce-
ler dans la solitude de «Jeannie» la «li-
mite d’une maltraitance».

L’affaire devient nationale et la
Miss Cook se défend. Elle s’enfonce
en déclarant par exemple qu’elle
passe beaucoup de temps avec son la-
pin et qu’il est libre de gambader dans
son grand appartement. «Si l’appar-
tement est si grand, alors il y a la place
pour deux lapins» rétorque le défen-
seur des animaux Gieri Bolliger.

En milieux de semaine, Kerstin
Cook finit par céder sous la pression et
redevient la Miss de tous et de nos 30
millions d’amis. Elle déclare enfin
que, dès qu’elle en aura le temps, elle
ira se chercher un deuxième lapin. Une
femelle. Ouf, on l’a échappé belle! x180 cm, 21 ans, et encore beaucoup à apprendre en matière de soins animaliers. Michele Limina

L’improbable
cadeau
de Billag
REDEVANCE Si tous les Suisses
étaient astreints à la redevance,
paierait-on moins cher?

Cent francs en moins sur sa facture
annuelle de Billag ou, plus précisé-
ment, un montant de 349 francs au
lieu de 462. C’est le «susucre» qui est
annoncé si tout le monde paie la rede-
vance pour la réception de la télévision
et de la radio. Mais faut-il y croire?

Ce montant a été articulé par l’Office
fédéral de l’Office fédéral de la commu-
nication (OFCOM) dans un rapport pu-
blié en début d’année sur les différents
systèmes de perception possibles. Il a
évidemment ressurgi cette semaine au
Conseil national. Les élus ont, dans
cettepremièreétapeparlementaire,ap-
prouvé l’option consistant à faire passer
toutelapopulationàlacaisse.Ettantpis
pour ceux qui ne possèdent pas d’appa-
reil de radio et de télévision et seraient
taxéssousprétextequelamultiplication

dessupportsrendlescontrôlesdifficiles
pour ne pas dire désuets.

Pour Nadia Thiongane, économiste à
la Fédération romande des consomma-
trices (FRC), il est clair que cette réduc-
tion de 100 francs est une manière de
faire passer la pilule. «Si on change de
système et qu’au final la différence ne
devait être que de quelques francs, alors
ça ne vaut pas la peine», plaide-t-elle.
C’est pourtant ce qui risque d’arriver
car la FRC elle-même va se battre pour
que des exonérations soient possibles.

Les entreprises ne demanderont
pas autre chose. Actuellement, alors
que toutes celles qui possèdent un ré-
cepteur devraient payer, seule une
minorité s’y plie (19,5% pour la radio
et 7,5% pour la TV sur l’ensemble des
entreprises, chiffres 2008). En com-
paraison, plus de 90% des ménages se
soumettent à la redevance. Pour Billag
et l’OFCOM, le véritable trésor de
guerre qui permettrait d’être redistri-
bué à l’ensemble de la population sous
la forme de ce bonus de 100 francs se
cache donc derrière les enseignes. Lui
mettre la main dessus n’est pas gagné
d’avance. Lorsque Billag a tenté, il y a
une année, de mettre les entreprises
resquilleuses au pas, l’Union suisse
des arts et métiers (USAM) lui a déjà
botté les fesses. x Magalie Goumaz

L’homme mort dans sa cellule n’aurait été qu’un intermédiaire
DONNÉES BANCAIRES VOLÉES
Wolfgang U., retrouvé sans vie
mercredi dans sa cellule,
avait des complices.

Il est mort mercredi très tôt, seul
dans sa cellule, emportant avec lui son
secret. Wolfgang U. serait, selon la
Kronen Zeitung, l’intermédiaire qui a
vendu aux limiers allemands un CD
contenant les données bancaires de
2000 fraudeurs fiscaux. Agé de 42 ans,
cet Autrichien se serait suicidé, selon
les responsables de la prison régionale
de Berne. L’enquête a en effet exclu
l’intervention d’un tiers. Reste un épais
mystère sur les raisons de ce drame,
dans une affaire rocambolesque.

Retourenfévrier:desanonymescon-
tactent les autorités du Bade-Wurtem-
berg. Ils proposent un CD à un demi-
million d’euros contenant des données
sur des clients d’UBS, du Credit Suisse
et de Generali assurances (certaines
sources parlent de 2,5 millions; il pour-
rait s’agir de fichiers plus volumineux,
acquis par la Rhénanie du Nord-West-
phalie). Le Bade-Wurtemberg refuse.
Les voleurs séduisent les autorités de
Basse-Saxe. Après négociation, elles
payent 185 000 euros pour le CD. C’est
là que serait intervenu Wolfgang. U. Il
aurait déposé tout ou partie de cette
somme dans une banque du Vorarlberg.
Selon la chaîne TV ORF Tyrol, cet éta-
blissement a annoncé aux autorités de
surveillance financière des «soup-

çonsde blanchiment». Habitant Win-
terthour, le mystérieux intermédiaire
était un personnage haut en couleur.
Menant double vie à l’insu de tous, il est
tour à tour graphiste, vendeur de four-
rage, négociant en babioles promotion-
nelles(briquets,bonbons,T-shirt,etc.).
Parapentiste, il voyageait beaucoup.

Etrange secret de procédure
Habituellement, Berne notifie aux
ambassades l’arrestation d’un de
leurs ressortissants. Or, le consul
d’Autriche n’a pas été informé. Selon
la Kronen Zeitung, le père du détenu a
voulu en savoir plus: «Lorsque j’ai at-
teint les autorités helvétiques et de-
mandé quels étaient les dessous de
l’affaire, j’ai eu pour toute réponse un

sec «Pas de commentaires». Je
l’avais vu pour la dernière fois il y a un
mois, lors de mon 70e anniversaire.»

Au-delà du drame personnel, ces
révélations relancent le débat sur les
données bancaires volées. Même si en
Suisse, et en Allemagne, de nombreu-
ses voix se sont élevées contre l’ex-
ploitation par un Etat de données vo-
lées, ces fichiers sont très tentants: il
y aurait plus de 1,3 milliard d’euros
dissimulés en Suisse.

Quant à l’enquête, elle se poursuit,
précise le Ministère public de la Con-
fédération. Ce qui laisse à penser que
Wolfgang U. avait des complices qui
courent toujours. Il sera enterré
mercredi à Winterthour. x

Laurent Duvanel
Wolfgang U. était un fan de parapente
et voyageait beaucoup. DR

LE CHIFFRE
100 francs
Si tous les ménages et toutes les entreprises
payaient la redevance radio et TV, la facture annuelle
de Billag pourrait être réduite de 100 francs.

«NON
Cette histoire me fait vraiment mar-
rer. Heureux pays que celui qui a le
temps de s’occuper des lapins de
Miss Suisse! Je crois que le bonheur
d’être seul ou en groupe pour un la-
pin doit logiquement dépendre de
quel compagnon ou compagne on lui
impose. Est-ce qu’on lui a posé la
question? Sans rire, je vous propose
de tenter l’expérience en mettant
deux lapins mâles dans le même en-
clôt et de voir ce qui se passe. Je vous
parie qu’ils vont se crêper le chignon

et que l’un d’entre au moins n’aura
plus de poils sur le dos avant la fin de
la journée. Quand j’étais gamin, on
avait des lapins à la ferme. Chacun
bénéficiait de son espace personnel
dans son clapier. Ils ne s’en portaient
pas plus mal! Il faut laisser le pro-
priétaire libre d’apprécier la situa-
tion. A lui de juger si son lapin a be-
soin de compagnie ou pas. Je pense
toutefois qu’il y a des sujets plus im-
portant que celui-ci concernant le
monde animal. Les dégâts causés par
les grands prédateurs sur les trou-
peaux par exemple.» x

UN LAPIN EST-IL PLUS HEUREUX À DEUX?

«OUI
Nous en savons beaucoup plus qu’il y
a trente ans sur le comportement
animal. Plusieurs études scientifi-
ques ont prouvé qu’un animal de
compagnie est plus heureux s’il peut
partager sa vie avec un congénère.
Imaginez-vous vous-même toute
votre vie seul dans une cage. Ne pré-
fériez-vous pas la partager avec une
autre personne? La législation est
très claire. Les animaux qui, vivent
en société dans leur état naturel doi-
vent être, dans la mesure du possible,

détenus en groupe. Or, en liberté, les
lapins ont une vie sociale très élabo-
rée. Malheureusement, la loi est mi-
nimale et elle permet certaines ex-
ceptions, comme de garder des la-
pins en cages individuelles. C’est le
résultat notamment de la pression
des lobbys paysans, face auxquels,
nous, les défenseurs des animaux,
nous n’avons souvent pas assez de
poids. Je ne crois pas que cette his-
toire de Miss Suisse soit si anodine.
Elle est le reflet du manque d’infor-
mation qui règne sur la question dans
la population.» x

GIERI BOLLIGER
Avocat et directeur de la Fondation
pour les droits des animaux (www.tierimrecht.org)

JACQUES BOURGEOIS
Conseiller national -
directeur de l’Union suisse des paysans
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